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francs. On l'appela alors Bisantius du nom de la capitale, d'où ce nom Byzantin, 
Bisanti, Besant; elle s'étendit partout, dans les pays étrangers et même chez les 
Arabes qui donnèrent aussi ce nom à leurs pièces d'or. Mais il fallut bientôt 
distinguer par des épithètes les pièces de ces différents pays. 

La première fut appelée besant des Grecs, ou encore, η̉περπερος, 
hyperperus, hyperpre, perperus, yperperi, etc, passé par le feu. C'est ce mot que 
notre Connétable Sempad, dans son livre des lois, Chap. Ier, écrit Berberad, 
Պարպեռատ. 

Le Besant Sarrasin était égale en poids et en valeur à celui des Grecs. Les 
Arabes l'appelaient Dinar دنار. Les Occidentaux qui sous le nom général de 
Sarrasins comprenaient les Arabes, les Turcs, les Seldjoukides, les Egyptiens et, 
enfin, tous les mahométans qui habitaient la Syrie, donnèrent aussi à leurs 
pièces d'or l'épithète générale de sarrasines: Bisantius-Sarracinus. Cependant il y 
avait une différence dans le poids et la valeur des pièces de ces divers royaumes. 
La plus grande était celle des Califes de Damas; elle s'appelait Eyoubi, et pesait 
4,54 gr. et valait 15 francs. Celle des Egyptiens ou d'Alexandrie, appelée Fatimi, 
était réputée la plus fine; elle pesait 4,10 gr. et valait 14 francs. La plus petite 
était celle de la Syrie qui pesait 3,93 gr. et valait 12 francs; on l'appelait encore 
Soury, du nom de la ville de Sour, ou Dzour, ou Tyr des anciens. Mais cette 
dernière pièce doit avoir eu le même poids et la même valeur que celle d'Egypte, 
à moins que celle-ci n'ait été appelée aussi soury, pendant un certain temps, car 
notre Connétable Sempad affirme, dans ses Assises, que le dégan d'Andak, 
(Դեկան անտաքցի, la pièce d'or d'Antioche), avait la valeur de la Rouge de 
Soury, Կարմիր Սուրի; et, de nos jours, des recherches nouvelles ont prouvé 
que la petite pièce d'or d'Antioche valait 7 francs; c'est précisément la valeur de 
la demi-fatimi.  


